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«DAS POP» : L’AMOUR SANS LIMITES

En fouinant dans un marché aux puces à Reims,

j’ai acheté récemment quelques disques vinyle

d’un homme qui avait été collectionneur de

musique dans sa jeunesse. Il me parlait de sa 

collection avec tant de fougue et de passion,

qu’au bout du compte je suis reparti avec trois

fois plus de disques que je n’avais eu l’intention

d’acheter. Lorsque je suis repassé un peu plus

tard devant son étal, l’homme m’a couru après,

un disque dans ses mains. C’était un disque de

1974 de Dick Annegarn, un chanteur que je ne

connaissais pas et qui, d’après cet homme de

Reims, était un Belge1 qui avait élu Paris comme

MUSIQUE

base de départ de sa carrière. Il m’a o¤ert le

disque en m’invitant à l’écouter un jour. 

Deux de mes amis, à qui je racontais cette

anecdote, ont tout de suite répliqué: «Et alors?

Était-ce un disque de Bent Van Looy?». Cette 

réaction spontanée en dit long sur la scène du

rock flamand et sur la position particulière que

Bent Van Looy (° 1976), chanteur et figure 

centrale de Das Pop, y occupe.

Les musiciens flamands sont par définition

aisément abordables: à Gand ou à Anvers, il 

est quasiment impossible d’entrer dans un café

ou d’assister à un concert sans en rencontrer

quelques-uns. Même les groupes de musique qui

font des tournées mondiales restent très attachés

Bent Van Looy (° 1976), photo T. Roelofs.
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à leurs racines. Tom Barman de dEUS2 ne 

tournerait jamais le dos à la ville d’Anvers, et Alex

Callier, qui est allé jouer jusqu’en Sibérie avec son

groupe Hooverphonic, retourne toujours dans sa

ville de Saint-Nicolas (Flandre-Orientale).

Pendant longtemps, le chanteur de Das Pop,

Bent Van Looy, était lui aussi omniprésent dans 

la vie nocturne à Gand. Jusqu’au jour où, au 

grand étonnement de tous ses amis, il décide 

de déménager à Paris. Une décision inspirée par

deux motifs. Le premier est d’ordre sentimental:

Van Looy y a suivi sa compagne suisse qui 

habitait déjà depuis quelque temps dans la 

capitale française. Mais ceci n’explique pas tout.

«En arrivant ici je n’étais rien. Je n’avais pas 

d’histoire. Personne ne savait qui j’étais. Le nouvel

environnement demandait une certaine humilité,

et m’obligeait à m’ouvrir à de nouvelles impulsions.

À d’autres personnes aussi. […] J’ai élargi mon

horizon», explique Van Looy dans le journal

flamand De Morgen. L’amour et le besoin d’élargir

son horizon: les raisons de Van Looy d’échanger

une ville de province contre une métropole sont

en même temps ses principales motivations 

pour faire de la musique avec Das Pop. Depuis 

le premier single Electronica for Lovers (1999) et 

le cd I Love (2000), l’amour est le thème préféré

dans les paroles que Van Looy écrit pour Das Pop.

L’amour apparaît non seulement dans les titres 

de ces deux éditions, mais également dans deux

numéros de leur premier disque, en l’occurrence

The Love Program et All for love. Et leurs deux

disques suivants, The Human Thing (2003) et 

Das Pop (2009), ne font pas exception à cette

règle. «I’m just a fool for love, I just can’t get

enough», chante Van Looy sur ce dernier disque

dans le single Fool for Love, bande-son rêvée 

d’un amour fou.

Avec de telles paroles (ajoutées à la tenue 

vestimentaire très spéciale, et parfois légèrement

androgyne), il n’est guère étonnant que le groupe

ait d’abord du succès chez les jeunes. Or, cette

situation a changé lorsque, fin 2009 début 2010,

Bent Van Looy a participé au célèbre jeu télévisé

flamand De slimste mens ter wereld (L’Homme le

plus intelligent au monde). Il est alors apparu que

l’homme n’était pas seulement capable de faire

hurler les gamines, mais qu’il savait également

plaire aux femmes mûres. Tout le monde était

séduit par son ancien single You: «You, you break

my heart, you tear me up in so many parts». 

Das Pop atteignait un nouveau public. Sa musique

n’était pas seulement passée sur la station de

radio jeune public, Studio Brussel, mais figurait

également dans les play lists d’une radio grand

public comme MNM. 

Bent Van Looy ne se contente pas d’abattre 

les frontières entre les générations et les stations

de radio, il franchit également les barrières 

musicales. Si, dans le premier single de Das Pop,

on pouvait encore entendre de la musique pop

d’inspiration britannique à la manière de David

Bowie, quelque chose de pas très original, 

simplement une bonne interprétation des grands

modèles, il n’en va plus de même du dernier

disque; en dix ans le groupe Das Pop a développé

son propre son: une musique pop universelle,

intemporelle et accessible, sans donner dans la

facilité. Voilà peut-être pourquoi ce dernier disque

s’intitule simplement Das Pop. Comme si le 

groupe voulait dire: voilà ce que nous sommes,

voilà notre son, de la musique pop, Das Pop. 

Dans le monde de la musique, qui surfe souvent

sur les illusions du jour, c’est déjà une 

performance en soi.

PIETER COUPÉ

(TR. L. TACK)
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1 Sur ce point, l’homme de Reims se trompait. Il s’est

avéré que Dick Annegarn n’est pas Belge, mais 

Néerlandais.

2 Voir Septentrion, XXXIII, n° 4, 2004, pp. 58-64.


